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2° II correspond mieux k l'organisation du corps de sürete en marche.

Les petits postes aux eclaireurs; les grand'gardes aux extremes

avant-gardes; la reserve d'avant-poste au gros de l'avant-garde; le

piquet k la reserve d'avant-garde. Aussi pour une nuit de Station le

corps d'avant-garde peut devenir facilement corps d'avant-postes, et
vice versa pour une courte marche. C'est lä une harmonie que nous

comprenons et qui ason cöte reellement pratique.
Quelques imperfections peuvent aussi etre signalees dans le projet,

mais qui ne sont pas, comme celles du service de garde, de nature ä

en faire desirer le rejet.
En premier lieu, les gardes de camp ou de cantonnement nous

paraissent un rouage superflu, et tendent ä une dissemination fächeuse
des effectifs. Soit Ie piquet, soit la reserve, soit une des grand'gardes,

soit une des gardes de police placee avec intelligence pourrait

en faire les fonctions. Cette innovation a encore ceci de fächeux

qu'elle donne ä ce nouveau genre de garde un nom emprunte ä une
ancieune et lire de l'ancien reglement de service de garde. Cela ame-

nera, pendant plusieurs annees au moins, des confusions dans
l'instruction et dans le service.

En second lieu, il vaudrait mieux composer les petits postes, comme
les eclaireurs, de qualre hommes, soit de deux files, que de trois hommes.

Cela correspondrait d'ailleurs au petit groupe de la chaine de

tirailleurs.
A part cela, nous ne saurions que souhaiter de voir ce nouveau

reglement adopte aussi tot que possible, pour sortir enfin de l'elernel
provisoire dont toute l'armee souffre actuellement.

RASSEMBLEMENT DE TROUPES CANTONAL DE BERNE ET SOLEURE

pres Büren, du 22 aout au 6 septemre 1865.

(Suite.)

La reunion des Iroupes et leur arrivee dans leurs cantonnements
respectifs fut fixee comme suit :

Bat. n° 37 : le 29 aoüt ä Fraubrunnen; la troupe, apres s'etre
reunie aux cadres venant de Berne, devait loger dans

les environs, et se rendre le lendemain, 30 aoüt, ä son

cantonnement de Granges.
» n° 55 : le 29 aoüt k Berne; reunion avec ses cadres et ca¬

sernement dans cette ville. Le 30 aoüt, marche sur
Arch, Rüti et Büren.
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Bat. n° 54 : le 30 aoüt ä Rapperswyl; reunion avec ses cadres et
marche le jour meme sur Lengnau.

» n° 79 : le 29 aoüt ä Soleure, et marche le 30 sur Perles, Mei-

nisberg et Reiben.
La marche de ces diflerenls corps se fit avec ordre et discipline.

Chaque bataillon avait ete precede dans son cantonnement par un
officier, deux sapeurs et le nombre de cuisiniers necessaire; de cetle
maniere lout ful convenablement prel pour recevoir les Iroupes. Chaque

demi-bataillon avait un aide-major, un adjudanl sous-officier, un
drapeau et deux fanions.

De leur cote, les etats-majors de division et de brigade quitterent
Berne le 29 aoül, dans l'apres-midi, et coticherenl ä Schnottwyl; le

lendemain, 30 aoüt, ils parcoururent encore une fois le terrain des

manoeuvres, puis se separerent pour se rendre ä leurs destinations

rcspcctives de Büren et de Granges.
Le lendemain de l'entree des troupes dans leurs cantonnements,

ceux-ci furent visites par MM. les commandants de brigade. Ils Irou-
verent tout en bon ordre, sauf quelques legeres reclamations de la

Iroupe au sujet de ses logements, reclamations auxquelles il fut fait
droit.

La troupe devait occuper ses cantonnements du 31 aoüt au 3

seplembre et se reunir chaque jour sur le Langnauer-Weite pour des

exercices en commun. Les manoeuvres de campagne proprement diles

avec bivouac devaient commencer lc 4 seplembre et durer deux jours.
L'ordre journalier dans les cantonnements fut le suivant:
5 heures. Diane.

51/2 » Theorie dans les cantonnements.
7 » Repos pour dejeüner, puis reunion de la troupe pour se

rendre sur la place d'exercice.

81/2» Arrivee sur la Langnauer-Weite; exercices, avec inter¬
valle de repos, jusqu'ä 212 heures, puis retour des

troupes dans leurs cantonnements.
Le jeudi 31 aoüt, les balaillons se rassembleront pour la premiere

fois sur la place d'exercice. A leur arrivee, Telat-major les fil placer

par masses concentrees, faisant front contre Ie Jura. L'on fit alors

quelques manoeuvres de brigade, manoeuvres qui se röpeterenl Ie

vendredi et le samedi.
Le dimanche 3 seplembre, les troupes se röunirent ä l'heure ac-

coulumee pour assisler ä un service divin tenu separement pour les

deux confessions. Les compagnies d'armes speciales, qui avaient suivi
de leur cöte un cours preparatoire et qui etaient entrees la veille
dans leurs cantonnements, un jour plus tot que cela n'avait ete con-
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venu dans le principe, se joignirent, dans celle occasion, ä Tinfanterie.

Apres le culte, le commandanl en chef passa l'inspection de sa

division, rangee en bataille, Tartillerie ä Taile droite et la cavalerie ä

Taile gauche. Apres l'inspection, Ia division executa quelques
mouvements combines, puis les troupes rentrerent dans leurs cantonnements.

L'inspecteur föderal, M. le colonel Bachofen, arrive la veille,
assistait ä cette revue.

Comme nous l'avons döjä observe, la plaine de Lengnau offre une
vaste ötendue de terrain; eile est cependant coupöe par des fosses et

traversee du cötö de Büren par le Leuggern, petite riviere sur laquelle
il n'existe que deux ponts assez öloignös Tun de l'autre. II ötait
indispensable de cröer un passage intermediaire. Pendant que Ics Iroupes
manocuvraient sur la plaine, on avait reuni tous les sapeurs de

bataillon sous les ordres de trois officiers de Iroupe qui avaient assiste
ä une öcole de sapeurs d'infanterie; ce pelit detachement, sous le

commandement supörieur de M. le lieulenanl-colonel von Greyerz,
construisit sur le Leuggern un pont assez solide pour pouvoir elre
franchi par Tartillerie; il ötablit de meme quelques passages sur les

fosses, quelques batteries, et enfin deux chaires pour le service divin,
ces travaux, auxquels on avait travaille activement pendant Irois
jours, furent termines le samedi 2 septembre, et les sapeurs recurent,
ä cette occasion, une distribution extraordinaire de vin. L'on put ainsi
constater l'utilite des ecoles pour les sapeurs d'infanterie. Les sapeurs
de bataillon n'existent plus maintenant ä titre de simple ornement,
mais formenl une partie essentielle de leur corps.

Enfin, le dimanche 3 septembre au soir, on se livra aux preparatifs
pour les manoeuvres de campagne du lendemain. Afin de procurer
aux officiers, et surlout ä ceux de Tötat-major, l'occasion de s'exercer

au maniement d'un corps un peu considerable, on resolut de ne

pas scinder la division en deux partis opposes, mais de faire si-
muler Tennemi par Tecole des aspirants-officiers röunie ä Soleure. Ce

projet dul etre abandonne par suite des övönements qui amenerent
le licenciement premature de celte öcole. On y supplöa en prenant
une section de la batterie n° 45, 4 officiers, 12 sous-officiers, 4
tambours et 136 soldats, tirös des differents bataillons, et destinös ä figurer

Tennemi. Le detachement fut röparti en quatre sections, reprö-
senlanl quatre bataillons, et munies chacune d'un fanion. M. le capilaine

federal Marcuard, auquel on adjoignit M. le capitaine Mezener,
de Berne, et deux guides, fut investi du commandement de ce petit
corps, qui se reunit, le dimanche 3 septembre au soir, ä Bettlach.
Des ce moment, on fut reciproquement sur pied de guerre. Les

avant-posles furent places en avant de Granges, du cötö de Soleure,
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sur la rive gauche de TAar, el fournis par le bataillon n° 37,
cantonne ä Granges, et par la compagnie de cavalerie n° 21. Cette
derniere parcourut le terrain du cöte de Bettlach et maintint, par des

patrouilles faites vers le bac etabli sur TAar pres d'Arch, les
Communications avec la rive droite. Ce bac etail oecupe par les troupes de
la division cantonnees ä Arch. L'ennemi ne se montra nulle part. De

son cöle, M. le capitaine Marcuard, craignant d'etre attaque pendant
la nuit, avait fait prendre position ä une partie du detachement en
avant de Bettlach. Ce ne fut qu'apres s'etre assure, au moyen de

patrouilles, de la tranquillite de Tennemi, qu'il fit retirer ses avant-
postes et qu'il permit ä sa troupe de rentrer au village.

Mais avant d'aller plus loin nous devons faire connaitre la supposition

generale des manceuvres. Notre division forme Textreme aile
gauche d'une armee suisse etablie derriere TAar, entre Wangen et
Soleure ; eile oecupe le passage de TAar ä Büren. L'ennemi est

parvenu ä forcer le Hauenstein supörieur et vient, par un coup de main,
de s'emparer de Soleure.

Avant qu'il ait pu s'ötablir solidement dans cette nouvelle position,
Tarmee federale a recu l'ordre de chercher ä atteindre, avec son

corps prineipal, la rive gauche de TAar prös de Wangen, et de couper
ainsi ä Tennemi sa ligne de retraite. La division doit, de son cöte,

appuyer le mouvement par la rive gauche, enlre Büren et Soleure,
et attirer sur ce point l'attention de Tennemi.

Mais l'agresseur nous a prevenus en reprenant l'offensive; il a

passe la riviere pres de Soleure et attaque en meme temps nos troupes

pres de Granges. C'est ä ce moment que sonl censees commencer
nos manoeuvres. L'armee federale est forcee ä la retraite; le corps
prineipal se retire et prend une position concentree ä Fraubrunnen.
La division recoit l'ordre de suivre ce mouvement et de couvrir la

route de Büren ä Berne. Pendant cette retraite, eile aura ä repousser
les attaques de Tennemi, qui s'avance depuis Soleure, et ä se maintenir

en communication avec Tarmee principale.
De sa position concentree, Tarmee federale reprendra l'offensive;

eile sera appuyee par la division qui devra operer contre la droile de

Tennemi. L'attaque combinee contre le front et le flanc de Tennemi
reussira et le forcera ä la retraite.

La division repoussera l'agresseur qui s'avance par la rive droite,
puis eile rejettera un autre corps ennemi sur Büren. Elle recevra
ensuite l'ordre de s'emparer du pont de TAar ä Büren, de chasser son

adversaire au-delä du fleuve et de poursuivre l'offensive sur la rive

gauche dans la direclion de Soleure.
Le 4 septembre, ä 6 heures du matin, l'avant-garde de la division
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se reunit pour marcher conlre Soleure. Elle se composait de deux

demi-bataillons, n° 37, d'une section de la batterie n° 45 et de la

compagnie de dragons. En atlendant des ordres ultörieurs, eile prit
position ä Granges, vers le grand chemin.

Le gros de la division devait se trouver ä 7 heures ä son lieu de

reunion habituel, surle Lengnauer-Weite.
L'avant-garde se mit en marche; un öpais brouillard necessitait un

redoublement de pröcatilions; le service de sürete fut organise avec
soin el Ia cavalerie dut eclairer les flancs de la colonne. On ötait sans

nouvelles de Tennemi lorsque, vers 7 heures, quelques coups de feu

signalerent son approche; peu apres, un coup de canon nous apprit
qu'il s'avancait en forces. L'extröme avant-garde se replia sur Granges
et prit position ä la lisiere du village. Le gros se placa comme
reserve dans Tintörieur. Le commandanl de la lre brigade placa la
section d'artillerie ä gauche, sur une colline, d'oü eile pouvait baltre
avec succes le terrain situö en avant du village.

Granges offre une assez bonne position döfensive; des accidents de

terrain permettent d'en defendre les abords; ä Tintörieur, quelques
maisons en pierre peuvent servir de reduits ; mais il est domine au
nord par des hauteurs el susceptible d'etre tourne du cöte de la

montagne. Le front du village est trop ötendu pour etre defendu avec peu
de Iroupes. L'avant-garde prit donc une posilion concentree dans

Tintörieur. L'ennemi avait quitte Beltlach k 6 heures. Une section

(balaillon), sous les ordres de M. Ie capitaine Mezener, fut chargee
de tourner la position par la gauche. Le gros, compose de trois
sections (balaillons) et de deux pieces d'arlillerie s'avanca par
l'ancien chemin. L'artillerie prit position ä environ 1000 pas du

village el ouvrit son feu. Puis les colonnes ennemies prirent
l'offensive, s'approcherent des issues en se couvrant des accidents du
terrain jusqu'au moment de l'assaut. Celui-ci fut execute sur plusieurs
poinls ä la fois; Taclion s'engagea vivement. Le defenseur fit quelques

relours offensifs; les reduits furent defendus avec energie. Mais,

attaquöe de front et tournee par le flanc, l'avant-garde dut songer ä

la retraite, qu'elle opera en echelons. A la nouvelle de Tatlaque de

Granges, on avait fait avancer la seconde demi-brigade (2 demi-bataillons

n° 54) cantonnöe ä Lengnau. Celle-ci prit position sur une
colline situee derriere le village, au-delä du chemin de fer. La section
d'artillerie s'y rendit de meme. Ainsi proteges, les deux demi-bataillons

n° 37 opererent leur retraite par la gauche de la nouvelle position.

Inquietös par le detachement du capilaine Mezener, ils Iraverse-
rent le chemin de fer et se replierent sur le gros de la division,
concentree sur la plaine. La cavalerie recut pour mission de protöger
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Taile droite oü le terrain etait assez uni pour lui faciliter son action.
Alors la demi-brigade, formant Töchclon placö sur la colline, accepla
ä son tour le combat. L'ennemi, ayant place son artillerie sur une
nouvelle hauteur vis-ä-vis de la nötre, tenta une nouvelle allaque et
chercha ä nous deborder encore une fois par la gauche. La seconde

demi-brigade dut se retirer ä son tour; eile se replia sur Taile gauche

de la division. La cavalerie, chargee de proteger ce mouvement,
ötait masquöe par un petit bois situö au pied de la colline et devait
inquieter Tennemi par des attaques de flanc. Mais celui-ci, voulant
d'abord rallier son artillerie, renonca pour le moment ä la poursuite,
et la cavalerie recut de nouveau l'ordre de se porler sur Taile
droite.

La division se placa alors en formation de combat en faisant front
contre le signal de Granges et exöcula quelques mouvements. L'ennemi

ayanl fait mine de vouloir contourner noire aile droite, on opera
un changement de front en arriere ä droite, et Ton occupa par un
demi-bataillon (n° 55) le pont du Leuggern, situö du cötö de Reiben,
placö dans ce moment en arriere de notre flanc droit; le demi-
bataillon devait suivre le gros de la division dans sa retraile. L'ennemi

concentrait dans ce moment son effort sur notre droite et
cherchait ä gagner du terrain dans la direction de Büren; il nous
canonnait en outre depuis le Signal. L'armöe federale ötant supposee
en pleine retraile, la division ne pouvait s'arröter plus longtemps
dans cetle posilion. La retraite devait encore se faire en öchelons, ä

travers le döfilö du pont construit par nos sapeurs d'infanterie, situö
derriere notre aile gauche. Les corps defilerenl par la droite et pas-
serent successivement le pont. La seconde brigade passa la premiere
et se reforma de suite en ordre de combat; la premiöre brigade, apres
avoir passe ä son tour, marcha directement sur Büren, afin d'occuper
la ville et le pont de TAar el proteger ainsi la retraite. La batterie
n° 45 vint ä son lour prendre position au-delä du Leuggern; la

batterie n° 47 suivit la premiere brigade et s'ötablit sur une colline
derriere Büren, d'oü eile commandait la plaine situee sur la rive gauche
de TAar.

La cavalerie se retira la derniere, chargea plusieurs fois Tennemi,

puis passa le pont au trot.
La seconde brigade fut attaquee dans sa nouvelle position. L'ennemi

tenta de passer le pont, mais il fut repousse par une contre-
attaque executee par le second demi-bataillon n° 55 et dirigee par le

commandant de la brigade en personne.
Apres ce petit succes, on continua la retraite; la seconde brigade,

suivie des quatre pieces de la balterie n° 45, passa TAar ä Büren, afin
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de prendre position sur Ia rive opposee el protöger le flanc de la
division conlre le corps ennemi qui etait cense avoir passe TAar ä

Soleure et s'avancer par la rive droite de ce fleuve. Elle devait, avec
les deux demi-bataillons n° 55 et deux pieces de canon, marcher en
avant d'Oberwyl et prendre posilion ä la lisiere du bois, du cötö de

Rüli. Les deux demi-bataillons n° 72, avec les deux autres pieces,
devaient occuper Oberwyl et former ainsi un second öchelon desline
ä assurer la retraite du premier. Pendant ce temps, la premiere
brigade devait, avec la balterie n° 47, maintenir et döfendre un certain

temps le passage de TAar ä Büren, puis atteindre la rive droile en
detruisant le pont. Mais, par suite de circonstances imprevues, ces

dispositions ne recurent pas leur complete execution, car le second

demi-bataillon n° 55 n'atteignit que fort tard sa position pres de Rüti,
et les deux pieces d'artillerie ne s'y rencontrörent meme pas du

tout.
Vers midi, la division toul entiere avait atteinl la rive droite de

TAar; eile y occupait une position avantageuse. Le pont de Büren
ötait cense detruit et Tennemi arrete de ce cöte-lä dans sa poursuite.
La manoeuvre du matin ötait terminee. On fit donc halte et un assez

long repos fut accorde aux troupes. (A suivre.)

BIBLIOGRAPHIE.

Manuel pour les travaux de guerre par le major Corvetto. (')

Ce nouveau volume d'un des officiers les plus laborieux et les plus savants de

l'Italie est tout-ä-fait digne des travaux antörieurs du möme auteur. II forme le

tome 3me de la 3me serie d'une colleclion öminemment utile, la Petite Bibliolheque
de l'armöe, crööe avec i'approbation du ministre de la guerre.

Le manuel donl nous parlons ne pouvait paraitre h un meilleur moment, car
les bruits de guerre qui nous viennent des rives du Mincio et du Pö sont aecom-

pagnös et devront elre stiivis aussi de grands remuements de lerre. Les forces

aulrichienneset italiennes se retrouvent en presence aulour du fameux quadrilatere;
Tarmee italienne doit aujourd'hui reprendre ä eile seule l'ceuvre de 1859, au

moment oü les vainqueurs de Solferino s'ölanqaient contre Peschiera et contre

Vörone el ouvraient döjä leurs tranchees conlre cetle premiere place. Si Tllalie

veut se borner ä la defensive il n'y aura pas moins de terre ä remucr
le long des lignes successives qui couvrent la Lombardie, et autour des places de

Cremone, de Pizziglieltone, de Plaisance, de Pavie el d'autres points importants.
La publication du major Corvetto a donc un haut mörile d'actualitö, donl son

(') Manuale per i Invori di guerra, di G. G. Corvetto, maggiore, direttore degli
studi delle scuole di fanteria e cavalleria. Serie III, vol. III della Piccola Biblioteca

dell'esercito. Torino e Firenze, tipografia Cassone e Comp. 1 vol. in-12.
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